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Iline Année. dJe mis chose léygère et vais dcjlcutî' cuiu." 1ie AunCe.
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IlBonne Année!" I

"aL'ABEILLE " à SES LECTEURit.

(Air : Jugez si je trio étonné
Lorsque la nuit dernière.etc.]

VOICI, voici le Jour dle l'an:
Po souhaits l'on s'accable.

On en ferait mémez à Satan.
s'Il n'était pas le, Diable.

Pour nous, citera Amis, échangeons tout bas
Une chose pareille:.

Vont m'en voudriez, si vous n'aviest pus
Les souhaits de * l'Abellio."

'Jie que vous souhaiter, vraiment
'1enez,Je suis etn Peine.

De itesuz souhaits d'or et d'argent
Pour vous mua ruche est plino 1

Puisqu'à deuxt ou trois il faut moo borner
Pour être un leu civils'.

je dis avant tout, pour vous étonner:
S'hattbitrz pas% lu ville

D'aSbord, la ville c'est ail fond
Une chose assez dr<'le :

il y faut être ln.truit, profod.......
Puis, chacun joue u r,ùle.

-Mois à la campagne ou rit sans aî'lréi,
Sans aret, sants artifices ;

34ais à la campagne on est ce qu'on eat.-
'Srè't'sisal.le acc dé'lices.

De lns, est ville, Il faut partont
Faire quelque rtsage,

A la campagne il est surtout
Vit fausen x avantaCe :

Là quand un quelqu'un n'a 14%s sl'esprit Illur
En faire nu gasspillage,

Il p'eut aisément girder nuait et ).,air
Vu silence fort sage

Ait sein dei viile riesn c'e-t pur.
mais lM, cst la contraire -

lie frais lapins. des cieux d'aznr;
De neige est la poussière!

Et msême . curé d'un hameau loinîtaiu
Où la dîme est un rêue,

.tu moins il ce prétre y crève de foin%,
Pruprement Il y crèe !

Allez pourtant sur' ce sujet
Cessons ce badina;e.

.Nait pardonnez-moi, &ai vous ia;t:
Je suis chose volage I

Prenant à l'instant mon gros sérieux,
Fin trois points je vais faire

Un trile souhait qui rendrait heureux ......
"h leureux,"' oui mon cher frère

A chacun de vous tons les jours,
A chacun je souhaite

--Quoi ? l'or, la gloire, ou dle atours?
-Je ns suis pus il bête !

N _,, .on ; tuai que Dieu donne au Jour de l'an,
Aux lecteurs de l 'Akbeille,"

T. oit choses du ciel, un vrai talisman~..
Maai prétez'rnui l'oreille :

"un leu de travail zuoséré.
C'est pour imletshigence.

]Il. pour gagner le Ciel doré,
-Qselqu'inîlsne souffrance."

Chiolue jour clîcor, chaqu~eJossr etufin,
A chsacun >c souhaite'.

Quelqut bn seru ire à ce'îdre stt
Pour titir t'Atre eu rètei

Mlainteniant. retournets clipi tao'a
rop longtemsps je babille.

C'est qu'avec vous tous, voyez.%sOu..
Je nie crois en famille.

D'ans tous ces souhaits rien de tuerefflieux
Pour l'esprit nIl l'oreille !

J'juepourtant, en guise dalleu.s
N'o)ublier pas

La Bibliothèque de l'Uni

isr:Lt.t",

versite.

Le Codex, Sinaiticlis.
(.Sitfte dlfint.)i

Ce précieux manuscrit fut découvert
en 1859, au monastère grec-schismatique
de Ste. Catherine, nu miont Siï, par
un savant allemand, Constanitin Tis-I
chendorf. Déjâ depuis longtemps C.
Tischiendorf, très-versé dans la con-

niacedes langues orientales, habile
helléniste, paléographe distingué et cher-
chieur infatigable, s'occupait d'études et
de rechierches- sur les anciens manuscrits
des Ecriturces. "' Cherchons les textes
anciens," dlisai t-il1 sans cesse ; Iltâtchons
d'en donner de bonnes édit ions ; éLu-
dlionl-es consciencieusement, et ensuite
on les livrert à la discunssion." Notre
grand pape Pie IX, qui sait diç;tinguer
partout le vrai mérite, lui adressait un
jour ces gracieuses paroles: Il Qiapos-
sel irnmaiteni !alorrnt tuuin satis admi-
rasi ?
*Tisehiendorfavait déjà visité et fouillé

les plus célèbres bibliot lèques du monde.
En 1S46, il avait fait le voyage de
Rorae; avec cette obligeance qu'on ne
trouve mieux nulle part que dans la

1 ville des papes, on lui avait donné ac-
Scès aux plus riches trésors bibliogra-
1 phiques. Pas absolument à tous pour-
tant. Il aurait voulu avoir entre les
mains un très-ancien manuscrit de la
Bible, ma;s il eut beau prier, insister,

i le Cardinal Lambrusehini, Préfet de la
Bibliothèique Pontificale, s'était montré
tout-A-fait inexorable. Dans la douleur
que lui causait ce contre-temps, Tis-
cliendorf sollicite uae audience du St.
Père, et elle lui est aussitôt et fort Zra-
cieusement accordée. C'était d!ors Gr&-

roire XVI qui occupait la chiaire ponti-
ficale. Or, notre chercheur nie pouvait
mieux rencontrer, car Maure Capellari,
un (les plus savants papes qui se soient
assis sur le trône <le Pierre, n'était pas
nmoins habile dans la paléographie et
les études bibliques, que danîs la Théolo-
gie atb le Droit-Canion. Sans doute il
nie lui accorda pas tout ce qu'il liii de-
mandait, car il nec voulait pas trop con-
trarier son bibliothécaire, mais par son
ordre, le manuscrit lui fut confié plu-
sieurs jours de suite duranît quelques
heures, assez longtemps pour qu'il pût
faire toutes ses recherches. Tisehien-
dorf avait fatit aussi un premier voyage
en Orient, et il avait pui pénétrer danîs
les couvents des moinesl coptes, des reli-
gieux du Sinîaï et de Saitt-Sabas, et il
en avait rappôrtê de précieux et anciens
manuscrits.

Enfin, en 1859, T iscliciidorf entreprit
un second voy'age aul Mont Sinai, tou-

jours dans I espoir d'y faire quelque
richle découverte Lui-mêmîîe a raconté
dans deux ouvrages ce voyage et ses
résultats; d'abord dans la préface qui
ouvre son édition du Codex Sinaiticus,
puis dans un ouvrage spécial intitulé:
IlVoyage en Terre Sainte." Das la
préface, c'est le savant qui parle, et il
le fait, d'ailleurs dans n latin fort élé-
gant, avec toute la gravitC qui convient
à ce titre. Dans l'autre ouvragre, c'est
le touriste qui raconte toutes les Cir-
constances et les incidents de ses cour-
ses, qui fait revivre ses impressions, qui
juge et apprécie les hommes et les ehîo-
ses.

Dans son premier Voyage, il n'avait
pas trouvé on Orient la complaisance et
les facilités qu'il avait rencontrées à
Rome ; il en fut autrement dans le se-
cond, car il se présentait alors sous le
haut patronage de l'empereur de Rus-
sie, Alexandre Il. L'on conçoit facile-
ment que des moines grecs-schismati-
ques n'avaient plus rien à lui refuser.
Du reste, ces moines, fort ignorants et
très-peu soucieux des progrès de la
science, ne pouvaient lui être d'aucun
secours; et déja il se disposait à quitter
le monastère de Ste. Catherine, lorsque
la Providence prit pitié6 de lui et le fit
subitemnent passer d'lun chagrin profond
à la joie la plus vive. IlJe cherchais
encore, raconte-t-il lui-même, j'aurais
voulu surtout retrouver un certain pa-
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nier, que j'avais déjà vu, rempli de chaque page contient quatre colonnes,
vieux parch enuns, iais le précieux pa- de sorte que, lit l'éditeur, " e.rpanso
nier était introuvable. J en étais là libro, oclo coltumnas mno intuitu con-
lorsque le 4 mai 1859, l'économe du picctamur." Or les habiles s'accordent
couvent m'invita à entrer dans sa cel. A diro que cette forme singulière le co-
Jule. Naturellement je parlai le l'ob- dex indique d'une manière à peu près

jet de mes préoccupations, c'est-à-dire, certaine l'époque de transition des rou-
des vieux manuscrits. Alors l'économe leaux aux livres. Tischendorf en ap-
ie dit qu'il possède une Bible manuis- pelle encore A plusieurs autres argu-

crite, et il me présente précisément les mnents, entre autres à l'ordre suivant
vieux parchinins que j'avais vus na- lequel sont placés les livres lu Nouveau
guère dans la précieuse corbeille, et que Testament ; ainsi les Actes des Apôtres
j'avais eu le tort de négliger. J'y jette le viennent qu'après les Epitres, con-
uit coup-d'il rapide, et j'y découvre traireient il ce qui se voit dans les édi-
coiflusément le commencement et la fin tions modernes, mais en toute c, ifor-
des Evangiles ainsi que l'Epitre de mité avec les plus anciennes versions
Barnabé, et aussitôt j'emporte chez moi orientales. De ces arguments et <le
ce trésor. Enfermé seul dans ma chan- plusi urs autres semblables, Tischei-
bre, je m'aband -nai alors à tous les dorf veut conclure que le Codex Sinai-
transports de la joie. Je n'en pouvais tiens est le plus ancien de tous les ma-
douter: grâce A Dieu, j'avais entre les nuscrits connus du Nouveau Testament.
mains un inestimable trésor !... J'exa- Quoiqu'il en) soit de cette assertion, que
minai avec soin ce que renfermaient ces les juges les plus compétents ne parais-
pages: il y en avait 346 d'un très- sent pas disposés à lui accorder, ce pré-
grand format. Outre 22 livres de l'An- cieux manuscrit a un mérite incontes-
cien Testament presque tous complets, table, c'est qu'il renferme le Nouveau
c'était le Nouveau Testament tout en- Testament tout entier, sans la moindre
tier, sans aucune lacune, puis l'Epitre lacune, depuis la génération de Jésus-
de Barnabé et le premier livre du Pas- Christ, qui ouvre si magistralement l'E-
teur d'Hermas, ouvrages qui n'ont ja- vangile de St. Matthieu,jusqu'au der-
mais été comptés, il est vrai, au nombre nier et solennel aelnv, qui termine le
des livres inspirés, mais qui sont fort dernier chapitre de l'Apocalypse et
anciens et d'une grande importance au ferme le Nouveau Testament.
double point de vue de la doctrine et de __

l'histoire ecclésiastique."
Ensuite, grâce à la toute puissante

protection du Czar de la 8ainte d or- "Forman et hree oHm memzins&çjuvabit.',
thodoxe Russie, Tischendorf obtint la . ..... ............................. ...................
permission de transporter le manuscrit QUÉBEC, 3 JANVIER 1878.
d'abord au Caire, puis à St. Petersbourg,· - - --
où il le copia, et où il est resté. Plus Aux Abonnés.
tard il en publia deux éditions: l'une
fac-simile à quatre colonnes en plusieurs Depuis une semaine, tout a revetu un
volumes in-folio; l'autre plus modeste air de fête. La foule s'écoule joyeuse
mais non moins exacte, reproduisant dans les rues de la ville; les enfants
aussi les colonnes ou divisions du ma- sous l'influence de ce mot magique du
nuscrit, mais avec des caractères ordi- jour de l'an, font les rêves les plus ex-
naires. C'est un beau volume grand travagants et traduisent leur enthousias-
in-4o dont voici le titre: "Novurm Tes- me par des cris de joie; les annonces,
tamentum Sinaiticum sive NoLum Testa- les enseignes enluminées, les banderolles,
mentum cum Epi8tola Barnab etfrag- enfin la réclame avec toutes ses ruses, a
mentis Pastoris ex Cbdire Sinaitico." A transformé les magasins qui étalent ces
la fin du volume on a ajouté une page mille riens dont l'enfance est si avide.
fae-simile du manuscrit. C'est là l'é- Les longues files de voitures s'arrêtent
dition que possède la bibliothèque. devant les vitrines éblouissantes, les

Dans sa savante préface, Tischendorf chevaux piaffent en faisant carillonner
discute longuement l'antiquité et la date leurs clochettes, tandisque a l'intérieur
précise du codex. Il fait valoir de s'opère la grande chose, l'achat des
nombreux arguments pour établir qu'il étrennes.
remonte au moins au 4me siècle. Il en Quant au riche, son embarras n'est
appelle d'abord à la forme des lettres, pas grand, il n'a que celui du choix ;
et à l'écriture. Ce sont des lettres on- mais le pauvre est là lui aussi, car lui
ciales, et l'on sait que c'est là une forme aussi il veut que ses enfants aient leurs
très-ancienne, que l'on retrouve sur les étrennes. Il se tient modestement à
rouleaux conservés sous les ruines d'lier- l'écart avec son épouse sans oser conclu-
culanum. Mais ce n'est pas tout; re; il y a là quelque chose qui irait si
comme le Codex Vaticanus, le Codex bien à sa petite fille; il lui semble à ce
Sinaiticus forme, non pas un rouleau, pauvre père, qu'elle serait si belle avec
volumen, mais une espèce de livre, dont ses cheveux blonds et ses yeux noirs, la

tête emprisonnée dans cette petite ca-
puche de laine bleue. Mais trente sous
c'est si cher ! avec cela on peut diner
plusieurs jours. Alors commence entre
le pauvre couple un petit draine tout
plein de tristesse; on compte la petite
fortune, on calcule, on suppute, et les
yeux se reportent du comptoir au misé-
rable gousset. Enfin un dernierregard
de la mère a tout décidé; n'est-ce pas
son droit à elle, de se sacrifier ? elle
fera sa part de pain plus petite, elle
passera deux ou trois nuits de plus cour-
bée sur sou aiguille, et comblera ainsi
le vide que creuse leur effrayante prodi~
galité. Enfin 'îuelq tics pièces tombent
sur le conptoi- et le pauvre sort lieu-
reux avec soi tit trésor.

Ainsi, c'est .tendu ; tout le monde
aura ses étrennes le jour de l'an, et tout
le monde en donnera. Quant à nous
rédacteurs de cette feuille, pour la pre-
mière fois peut-etre nous sentons l'am-
bition nous gagner ; nous voudrions
aujourd'hui tous être ministres, séna-
teurs, de ces omnipotents des affires
politiques, afin de pouvoir disposer de
nos Sinécures les plus lucratives en fa-
veur de celx qui ont le bon goût de lire
l'Abeille, et le bon esprit de s'y abonner.

Mais au ministère comme le petit
nombre des élus est désolant, nous nous
bornerons à dire avec l'apôtre: " Je
n'ai point d'or, mais ce que j'ai je vous
le donne." Ce que nous avons nous
vous le donnons aussi, et l'Abeille vous
offre ses plus ardents souhaits de pros-
périté. Quant à nos supérieurs nous La
pouvons que former des voux pour leur
bonheur: nous désirons que leur route
ici-bas soit bien, bien longue, qu'ils aient
toujours de la verdure aux bords du
chemin pour égayer leur vue, toujours
du feuillage sur leur tête pour les pré-
server des ardeurs du soleil, toujours
une eau pure pour se désaltérer.

Pour nos pères et nos mères nous
désirons avec le poète que la cage ne
soit jamais sans oiseau, le coeur sans
caresse, le jardin sans fleurs; nous dé-
sirons qu'autour d'eux bourdonne sans
cesse le joyeux essaim de l'enfance, et
qu'il y ait taijours des lèvres roses, des
fronts purs, et de petites tètes blondes
pour appeler le sourire au milieu des
larmes au sacrifice.

Aux compagnons de collége qui nous
ont devancés dans le monde de quelques
années, nous souhaitons que la pauvre
barque ne soit pas trop battue des vents,
mais que prenant la foi pour étoile elle
suive toujours le droit chemin, comme
les navigateurs des tropiques qui règlent
leur course en observant la constellation
appelée " croix du sud."

A nos confrères nous souhaitons aux
uns la science du que retranché, aux
autres le secret du dactyle et du spondée
final, A ceux-ci l'art de l'exorde et de



la confirmation en trois points ; enfin
à tous le bonheur en ce monde, et pour
terminer A la cainadienne, le paradis il
la fin dle leurs jours.

Nous publierons la semaine prochaine
une touchante pièce de poésie i la mé-
moire de I. Ludger C'asgraini, étudiant
décédé le 17 décembre, -tu collége de
Ste. Aine. Nous regretto-is que cet
envoi nous soit arrivé trop tard pour
être imprimé cette semaine. Eu attendant
nous offrons nos plus sincères condolé-
ances à nos amis ci larmes, et les pri-
ons de croire que nous prenons une
large part i leur deuil.

Nous avons le plaisir d'annoncer aux
lecteurs de "l'Abeille" que nous pu-
blierons la semaine prochaine un; cor-
respondance qui nous arrive directe-
ment de Rome et qui a été écrite expres-
sément pour notre journal

Dans la liste les prêtres fournis par
la paroisse de Lotbinière, le nom de M.
P. Lahaye, ordonné en 1847, venait le
bixième et méritait de notre part une
mention spéciale.

Cet excellent curé a pensé à nous, en
réglant ses dernières volontés. Il a
laissé à la congrégation une généreuse
somme qui lui a permis d'acheter deux
magnifiques urnes, les plus belles qu'on
ait put se procurer à Québec; il a
fondé des bourses au petit séminaire :
double bienfait qui assure à M. Lahaye
notre éternelle reconnaissance.

M. E. Bernier remplace M. F. X.
Paradis comme agent général de " L'A-
beille."

Nouvelles Locales.

Sa Grace Mgr. l'Archevêque, et Sa
Grandeur Mgr. J. Langevin, seront à
Montréal dimanche prochain.

M. le Supérieur et M. l'Abbé Ls. H.
Paquet y seront aussi le même jour.

Les vacances de Noël pour les élèves
de l'Université finissent lundi prochain
et les cours commenceront le lendemain.

Dans la soirée du jour de l'an, la
petite Salle a reçu la visite d'un soldat
de l'empire de Lilliput: charmant au-
tomate qui bat la mesure et marche à
pas comptés; un confrère externe l'avait
reçu pour ses étrennes et aimait à faire
partager sa joie par ses amis pension-
naires en le leur faisant voir. Le
pioupiou a été acclamé et aurait été fait
caporal, s'il ne s'était hâté de se sous-
traire aux applaudisements.

Le salut solennel, de l'Enfant-Jésus
ù été chanté dimanche dernier à la cha-
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pelle de la congrégation par M. l'Abbé sera ordonné prétre la veille de Noêl et
C. Legaré, Directtur n du grand séni- dira sa première mîese le lendemain
naire. dans 11 chapelle de Muler AIdmirabilis,

à la Trinité des Monts.
M. l'abbé Cls. G uav, auteur de la *

chronique de Rimousl ki, vkit d'étre Monsieur l'abbé Emîî:ard, jeune prêtre
nommé Grand-Vicaire du diocèe de du dicele Mont réal, vient d'arriver
Rimouski. à Rome pour y étudier. Il est élève dii

sé- miiaire français
Nouîs app renions que les clineiiieý le

la cathédrale de Rimnouski seront :
M. le grand vicaire E. Langevin,

Prévôt du chapitre;
M. M. Ls. Desjardins, Archiprêtre,

curé du Bie; J. B. Bîniielet, curé
de Ste. Luce; M. Bilodeau, curé le
Ste. Anaclet; D. Vézina, curé des
Trois-Pistoles; 1. C. A. Winter, curé
de l'Ile-Verte; J. J. Auger, curé <le St.
Germain de Rimouski ; F. E. Couture,
Préfet des études ; J. O. Sinard, di-
recteur du petit séminaire ; C. A. Car-
bon jîna, secrétaire de l'évêque.

Petites Nouvelles de Romo.

Aujourd'bui,. 1 G décembre, leSan-
Père est très-bien. On espère que Sa
Sainteté pourra tenir le consistoire, qui
aura lieu probablement le 23 du présent
mois.

* *
Mgr. Magnin, évéque d'Annecy, et

par conséquent successeur de Saint-
François de Sales, a présenté hier au
Souverain Pontife un magnifique reli-
quaire, renfermant une relique du grand
apôtre de la Savoie, auquel le Pape vient
de décerner le titre de Docteur de l'E-
glise. La valeur de ce reliquaire est de
10,000 francs ($2,000). Il a été fait
par le célèbre artiste Armand Caillat, de
Lyon. Mgr. Magnin et Son Eminence
le Cardinal. Régnier logent au sémi-
naire français.

***
Il y a quinze jours, Mgr. Leuillieux,

évêque de Carcassone, ami et compagnon
d'études de M gr. l'évêque de Montréal
au séminaire de S. Sulpice de Paris, a
apporté au Pape la somme de 70,000
francs. Sa Grandeur est aussi descendue
au séminaire français.

***
Malgré les sommes énormes fournies

à l'Université catholique de Lille, som-
mes qui se chiffrent par millions, le dio-
cése de Cambray donne tous les ans au
Saint-Père un demi-million de francs.
Si la France est le pays des grandes ré-
volutions, elle est aussi le pays de la
charité, des grands dévouements et des
généreux sacrifices.

Monsieur l'abbé Wentvortl Monka
fils (le l'Honorable Monk, juge de la
cour supérieure et professeur a la Fa-
culté catholique de Droit de Montréal,

La Fête de Monsieur le Supérieur.

Un poète célèbre a <lit quelque part
Mon cSur cbi un lut suspendu, d2s qu'-
on le touche, il résonne! C'est le cas,
je crois pour tout ceur sensible; que la
peine ou la joie passe sur ce luth sus-
pendu, il frémit, et son émotion se tra-
duit tantôt par une larme, tantôt par
un sourire.

Nos confrères les philosophes cit.,
en se prép>arant à chômer la fête de Mon-
qieur le Supérieur, ont compris cela, et
ils se sont dit: "La vie nous réserve
toujours le moment d'être tristes, saisis-
sons aujourd'hui la gaieté au passage,
puisqu'il est si difficile de rester lon -
temps joyeux." C'est ce qu'ils ont fait
a la soirée de dimanche dernier et les
rires francs de l'auditoire en ont dit as-
sez sur leur succès.

Mais racontons plutôt:
La mise en scène de leur drame faillit

jeter le trouble et la déception au milieu
de nous. On y parlait d'un certain
malentendu, disons mieux d'un certain
malheur, qui avait fait échouer les plus
beaux projets, et comme dédommage-
nient on nous priait d'accepter une im-
provisation comique. Nous ne savons
si ce fut une ruse de leur part, mais il
arriva que l'improvisation fut enlevée,
tellement que quelques enthousiastes de
la petite salle en vinrent à s'écrier:
"Que serait-ce donc sans malentendu ?"

Je me hâte de passer à la partie
musicale et de nommer M.C. Lavigueur.
Ici je crois plus prudent de supprimer
tout éloge pour laisser parler les impres-
sions de chacun.

Je ne parlerai pas non plus, des
sociétés Orphéonique et de Ste. Cécile.
On sait qu elles sont conviées a tous les
festins, et certes, j'aime à croire qu'elles
payent leur écot. La scène se termina
par quelques bonnes paroles de Monsieur
le Supérieur qui sait toujours aller au
sérieux après lajoie bruyante.

J'ai dit mes impressions ; vous nie
pardonnerez de les avoir ainsi détaillées;
c'est qu'en cela je ressemble quelque peu
au poète et que je trouve en mon cœur

.une corde sonore
Qui vibrera toujours au nom de l'amitié.

E. C.



________ L'ABEILLE

unm certaîin nîiombre (le i oumriînux du patc Jaice, of 18S77 ; T/he Ofiror of Truc
imonde catholiquec avaunt aîlressô il Si% 11lTonuailîood.
Sai iii t cté un1e ý4uil >1i jile pour obt~en ir<ue Il n e nîoirs apparnt ieniit pas4 d 'app1 réeci.r
le nouiveau d'a-leur (le 1 lisSain t ces cîlvi-ugos : mnuis ce (1ue D011.4 )ouilvois.

l-r:imisd SlIes, boit <h-clari- lcurl pli- bienu dire, C*Cst (lue M. u'BeilIy, iluxîgro
troi>à, et lu quIatIih hIl conîgrus caithol iqule roul éloignîemnttitid Cuinida, _.'L doincui-
ta Iicl, ré n1 iii à I erzgaii l, ay~ainit Jollà, re u*e t'a~d i ci dc eeîm . Il aî con.sel-ve
, e viklu, Notre Sint L'iie kc l'al'e %, pourh n<otre lIlýs et sei -tlii, pour

Iai4ie . 'îe ir Ibai du la ilj l ~1 C1es nos i îîstittitiuis et leurîs d ii.eeteirs titi
ilngîîi es par-ole'; aîttach-lement ilîvio,:lble. Qu'oiu lime, liai

Benledicat Plius et dIiii t, ilitcr-ce- exemuple, l'ilirtitche qu'ilI a eci-it dans Kt½-
dlente Sau-toImaickco s:île.siu, ciii se nurrc'm Cyclopedili sur la Provinîce du
<'cm îîu1eldatos voluîît, seriltores Catîjot- Québec, quî'on liseû encor-e unte site d'ar.
lien-arînu ephleani-idumui, qui tutelitr (-au- tieles publiés dlants 10 ('«t/tell Reuieu',
-uni reliiis, làiijiis alostol ieaw Sedis - soirs le ti tre :J'/ie story of i a (holic Uni-

ubsquiâeret fideliter adîjaecelites vcrsity, on bien scs article., sur les Unsu.-
ipsiw, doutriàuv- et 1Iîiàitiý,. hules do0 Quebcc, et l'ont Verra que los

Plus l'P. lx meriveilles do la République voisuine
n'oî' t pîu diminuer en iicn l'affection

Que Dicu bénisse et dirige, par l'inî. créée dans l'âme die M. Ofleilly par lu,,
terNessioui de salint Franîçois de Sa les, rapportb qu'il al entretenîus a% eu notre
,,us la protection dIo qui ils veillent être patrie.
l h.cés, les erivains des journaux catho- 31. OYReilly a surltouit voue tino espù-
hquleà q:ýi défenîdenît la <.ii0de la reli- ce de culte aux prêtres vénérés qui ont

gion, se., droit-; et ceux dît Satint-Siége présidé Al sont éducation aut Petit Sémi-
aupostolique, et qui adhèrent avec de- miaire. MM. Jérômne D)eners, Jeanî loI-
voilement et fidélité Aà sa doctrine et à unes, Louis Jacques Casauît et, pourîquîoi
>es préceptes, ne pas le nommer', M. F. X.fBaillargé

P'IE lx, P,ý.PE. sont demeurés à ses y-eux comme ïoes
types de professeurs, de directeurs, d'à-

Le év.M. ernrd 'Relly D.., .L.mes dévouées et remplies des plus belles
Le Rv. .Brnad OReily, . D, D L.qualités.

Il a mêème voulu afrirmer publique-
Le Cutiaseil de MUit ersite La% ai ' ielit ment l'atdniradoti 1i'r!uljîdo qju'il a gal.-

d'ajouter titi nouvcaui nm à la li:,te de dccvs--i la incfiuîuue de M. Jeruine
-esý Docteurs8-ès Lettres, à.elai dla Re. Deinerq, cii fondanît un prix qui por-tât
31. B3ernaird O'Reoilly. son nom. En ciret, nous lisons danîs

Lors--qute nous avons annoncé A no l'Annuaire de l'Université (1877-78):
lecteurs que cet honneur avait été co 1- I Uri ancien élève du séminaire do
lére il M. l'abbé R. Casginii, il eût été Quiébec, 10leié'. M. Lierna-d O'1?eilhY,
inutile de <lecliîîei- les titres qui le lui DAD, voulant témoigner soir alleetiuîi
avaient mnente. Peuit-être les plus jet, n-snAia~Itre strcnas
lies d'eîutrc0 nours couiisem-l un pe sauice pour~ M. Jéî-Ûmlle Delicîs, l'tniti
lîcuas M. (J'Reilly. Qut'ilb nions l'i. pIu- illusti-es do sevb pi-oI'*esscirs d'aittre-
tiiittutit de le leuir Introuire. floi -<, d( iiicra toit, les ants, tanit qu'il -%i

Ce pjrêtreý di.stitigtu *st lié d.tîî-, le dio- v*" deux médaiilles, une d'or du la va-
tise de Tuin, oni 1817î. Biv en e crim- lent- de $50 et tai1e da-et.Il de.siire
, ire, il qjuitta Fliide 2 i-l le canlada.. file t-eî M'édailles port*dît le ini de
Il lit :uit Petit Séminair-e de Qiiébee un 1>1ttIx D.VEi1.is, et soient donniées, chaque
brillanît cours d'étiudes qu'il ter-mina cri; :înnée, aulx deuix Prei-crnis Bachieliers,
18,38-39. Pluîsieur-s de ses compagnions dans la faulnté <les Ar-ts, au Petit Sémii-
dle c:lasse ont occupé, ou1 Occupent encor-e naii-e de Qutébec."
uni x-aig dlistiniguet dans î'Egîs oneette inedatille a1 êté fi-lpî)c à N'ev-
tait: les Révds 3MM. J. Bte. Boldue, J. yoi-k. Su- l'un dles côtés, Sit. JérI-ône
C'. Marquis, Cy3 p. Tatiguiay, Mgu-. J. Ji. est r-eprésecnté étudianît les Saimîts- Li-
i-an, S. le. 1'Itu11. J. Cauchîon. ,1vrcs, avec l'épigraphe, lIts UTEItE DEI.I-

Vicair-e A la Cathîédr-ale de QuIébce, cils et aîu-dessus >a lu DiErts. L'i-
xiýîonnaii-c à Shîerbrooke, M. O'Reilhy 1déc (le ce dessein est empr-untée air ta-
se fit remnarquer- par- son talent p oui' la! bleau <le notr-e chapelle qui se tr-ouv-e
pr-edication et soir zèle pour- le saintt des, au-desus <le la chaire. Sur- le r-ever-s de
uiimes. la médaille, u centre et entourlés d'.ic

C'est vers l'aninée 1S56, qu'il se fixa courlonîne de lutirier se lisenît les mots
dans la ville de New-Yoî'lz où il devait qui s'applhiquent à M. 0' Reilly lui-
p)ublier <les tr-avaux si uîtiles et qui liii l'tiee: MÀOISTRI MENMOR D)ISCII'xxTs,
ont vailla son titi-c de J)octeux-ès-Lettres. et autour- l'inscriptioni qui doit s'apphi-
L'Aierican C'yclopedli ouvrage, en XVI Iqiier ail lanu-éat : BACCALAUIiEUS IN< AR-
v-olumies, lui dtoit la pluîparit de ses at-h- Tluu.', IN SE3iINARIO QUEBECENSI.
dles qui touchent auîx quiestionîs religrielu-
ses. Il est uiti des r-édaîcteurs distimîgîîlés E os'ute er
diu Catholic Ievici'. Puis, il a successi- O-cd-acue(ePeiaafi
veilent fitit pai-:iti-e trouis oulvrages for-t reîîiî' let lepeia 'i
loués et qui dej,.i omît et, l'uonîiear <eélcie Sultan (le Turquie. Depuis
plusieurxs editioîis: voici leur titire: HIe- le commnencemnit <le la guerre, c'est-à-
roie onen of t/uc B ' le and t/te C/turc: dlire, depuis le fameux passage (lu Pruth,
Ai Life of Pius IX dén-n t, is Epico-1 la Turquie a lutté seule contre le2 co-

lusse russe, et depuis prèes <l'un ail, le
cadavr-e turc, Comme ol .se plaisait il
l'appileler, coimbaitzivec une vigueur extra-
ordlinaire les horîdes tiunseovite..1 jf Il;.-
enfinî il fluit céder. La chute dle KCars,
et (le Plevia, l'investissement complet
(1'E-zeruil lire, la r6voltc (le la Crète, la
la déclaraion (le guerre dles Serbesý, eni-
tini l'attitude belliqueuse dle la Gèe
Lotnt pour porter le dernier couJ
à~ l'emipire nînzstilniiami cri Europe. Auissi
le sultamil a-t-il envoyé à touts les cabi-
nets une ilote ýdi ploîna1tiqIIe, demandant
leur intervention. La France et l'Italie
onit répondut que n'ayant aucun iiitérét
(laits la question Asiatique, elles nie lui
p)orteraienit secours que s'il survienît
ci4îelqiie clianeemext dans les petits
Etats (lc la TFurquie - promesses qui
n'engagent à peu priès à rienî. L'Autri-
elle lie se prononce pas, et l'A lîmagne
soutient visiblement la cause du Czar.

Seule l'Angleterre s'alarme de l'état
actuel des choses. Elle a vu d'un Seil
jaloux les succèés des armées russes ;
maintenant, que ha cause de la Turquie
semble à lieu prè.s perdue, c'est à elle
d'entrer directement eII guerre. Elle
veut cependant savoir les conditions de-,
Russes avant d'entreprendre cette guerre
terrible ; aussi, sur la demande (lu ca-
binet Turc, elle solide le cabinet de St.
Petersbourg sur ses conîditions de paix.
Si ce dernier veut blesser les intérêts de
l'Angleterre e;î Orient, alors une lutte
entre la Russie et l'Angleterre est cer-
taine ; et peîut-être verroîîs-notus, aut
p)rinitemplls prochain, comme le prédi-
sent un boit nomb>re (le diplomates, une
guerre non localisée: or, ou sait que par
ce terme, ou entend tit conflit européen%.
Voilà le ré-sutltat <le la philanthruopie

u.~cqui, penidanît qu'elle égorge !~
derniers enfâtits (le la Pologne catholi-
(lue, plaide la cause de ces nmêmes cat ho-
ques en Orient.

.Franc.-Oiî cliôme aujourd'hui,
c's-ie les chambres sont prorogées.

A. J.

Conditions de ce journal.
L'.1beille p-araiUra autant que possible

thu h>)is par semaine. Le prix de l'aiboni-
nelient est 75 contins polir les elèves
des maisons d'éducation et S1.0O pour
les autres abonnés, invariablemen t pay-
able d'avanice. Cependanît les etudiants
des s,éminaires et ce lléges pourront payer
cii trois versemenàts, l'uit à la rentrée
des classes, l'autre l Noel et le troisié-
mueo à Pâuques. On W'ablonne ont s'adroq-
sali t aut Seeretaire-Tresorier, Seminaire
de Qucbec, ou aux différents agents.

Agns la grand salle, E. Becr-
nie; i lapetite salle, O. Côté -Ychez

le.; externes, O. Gagnon et H. liou-tie.
St. Hlyacinthîe, J. Tétre:îu.
Ste. Anne, P. Chuabot.

Iiiipriimý par P. G. DEISEZ., q(.ébeC.


